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Présentation de la méthodologie, des résultats des actions et des perspectives  

 
Les objectifs de l’action :   
 

Le lagopède alpin ou perdrix blanche occupe une vaste aire de répartition circumpolaire (Alaska, 

Groenland, Sibérie) mais se rencontre aussi sur certaines montagnes du sud de l’Europe comme les Alpes ou 

les Pyrénées. L’espèce s’est réfugiée sur les zones alpines de ces massifs méridionaux lors du réchauffement 

qui a suivi la dernière glaciation, il y a environ 10 000 ans. L’isolement ancien de ces populations a conduit à  

la différentiation de 2 sous-espèces Lagopus muta helvetica dans les Alpes et Lagopus muta pyrenaica dans 

les Pyrénées. De récentes études ont montré que les populations de la sous-espèce pyrénéenne présentaient 

une diversité génétique plus faible que leurs homologues des Alpes ou de Scandinavie (Caizergues et al. 

2003). Cette perte de diversité génétique serait soit d’origine ancienne, faible nombre d’individus fondateurs 

lors du réchauffement post-glaciaire (Caizergues et al. 2003), soit d’origine plus récente, avec les effets 

négatifs conjugués de la surexploitation pastorale des montagnes pyrénéennes au cours des XVIIIème et 

XIXème siècles et du réchauffement climatique (Bech et al. en préparation). Plus récemment, des biologistes 

de l’université de Perpignan ont montré que cet appauvrissement génétique était encore plus marqué sur le 

chaînon frontalier reliant le Puigmal au Canigou (Bech et al. 2009). En raison de sa largeur et de sa faible 

altitude, le plateau de Cerdagne représenterait pour le lagopède alpin une barrière à la dispersion entre les 

zones de haute montagne situées de part et d’autre de la vallée du Sègre. Jusque dans les années 70, 

l’espèce était encore signalée comme nicheuse sur la Tossa d’Alp (Martinez-Vidal, com. pers.) et la 

distribution de l’espèce, au moins en période hivernale, s’étendait même jusqu’à l’ouest de la sierra del Cadi 

(Alamany et De Juan Monzon 1983) (figure1). Malgré quelques indices de présence encore récents, ces 

secteurs qui représentaient probablement le corridor entre haute chaîne et chainon oriental ne sont plus 

fonctionnels aujourd’hui, en raison probablement de la contraction générale de l’aire de répartition de 

l’espèce, mais aussi du développement des domaines skiables réalisés au cours de ces 30 dernières années 

sur les massifs de la Tossa d’Alp et du Puigmal. Ainsi, les populations de perdrix blanches du Puigmal-

Canigou se trouvent aujourd’hui isolées de celles occupant le reste de la haute-chaîne des Pyrénées. Cet 

isolement géographique représente un handicap, et à terme une menace, pour le maintien de l’espèce sur 

l’extrémité orientale de la chaîne. Sur le long terme, la perte de diversité génétique pourrait en effet limiter le 

potentiel d’adaptation de ces populations isolées et au-delà leur capacité à faire face aux changements 

environnementaux. Quelques signes avant-coureurs de cet isolement géographique sont déjà perceptibles et 

pourraient être l’expression directe de la dérive génétique actuellement en cours au sein de cette petite 

population isolée. Plusieurs individus présentant des anomalies de plumage (« brown plumage ») ont été 

observés au cours de ces dernières années sur le noyau oriental. Bien que les plumages aberrants ne soient 

pas rares chez les tétraonidés, de tels cas n’ont jamais été rapportés pour le lagopède alpin (Hein van Grouw, 

com. pers). Sur un plan démographique, la réussite de la reproduction est régulièrement plus faible sur le 

noyau oriental que sur la haute-chaîne, sans pour autant que les conditions environnementales soient très 

différentes entre les massifs. 

Pour freiner ce processus d’érosion génétique, une action de translocation d’oiseaux depuis la haute 

chaîne vers le chaînon oriental a été engagée dans le cadre du projet Gallipyr (Réseau Pyrénéen des 

Galliformes de montagne). Cette action, menée de décembre 2008 à septembre 2011, a été pilotée par 

l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage en partenariat avec la Generalitat de Catalunya et le 
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Govern d’Andorra. L’action a été poursuivie d’octobre 2011 à octobre 2012 en partenariat avec le Parc naturel 

régional des Pyrénées Catalanes et la Fédération départementale des chasseurs des Pyrénées Orientales. 

Cette deuxième phase s’est déroulée dans le cadre du Fonds commun de coopération transfrontalière, 

soutenu par le Conseil Général des Pyrénées Orientales et le Conseil Régional du Languedoc Roussillon. Le 

présent rapport réunit l’ensemble des résultats obtenus au cours des deux phases du programme.  

 
La réalisation de l’action:  
 

A l’origine, le projet prévoyait de transférer entre 15 et 20 lagopèdes alpins depuis des populations dites 

« sources » (Puigpedrós et Tossa Plana de Lles en Cerdagne, Pic del Griu – Pedrusqes en Andorre) vers des 

populations dites « cibles » (chaînon oriental Puigmal – Bastiments – Canigou). Pour limiter l’impact des 

prélèvements sur les populations « sources », l’objectif était de transférer des jeunes oiseaux âgés d’environ 

2 mois, plutôt que des adultes. Le transfert de coq adulte a cependant été admis dans la mesure où les 

populations de lagopède alpin présentent régulièrement un excès de coqs. 

La première phase de l’opération, mise en œuvre au cours des mois de juillet-août de 2008 à 2011, a 

consisté à rechercher puis à capturer des poules accompagnées de jeunes sur les populations « sources ». 

Ces poules ont été équipées d’un collier-émetteur (Holohil system - RI2DM - 9g – 24 mois) afin de pouvoir 

suivre la nichée tout au long de l’été et, en cas de succès de la reproduction, de pouvoir capturer les jeunes 

en septembre, peu avant leur dispersion. Ces captures de jeunes ont été réalisées en rabattant les nichées 

vers des grands barrages de filet posés au sol. En septembre, les oiseaux juvéniles ont atteint leur taille 

adulte et peuvent être équipés à leur tour d’un collier–émetteur, un point important pour pouvoir suivre le 

devenir de ces oiseaux après translocation. Les transferts d’oiseaux de la population « source » vers la 

population « cible » ont été réalisés à l’aide de l’hélicoptère de l’Unitat de Suport Aeri dels Agents Rurals 

(GENCAT), ce qui a permis de relâcher les oiseaux environ 30’ après leur capture et de réduire ainsi les 

temps de contention dans les boîtes de transport. Une partie seulement des jeunes capturés a été transférée, 

les jeunes restants étant relâchés sur le site même de capture pour servir « d’oiseaux témoins ». Ces jeunes 

« non transférés » ont également été équipés d’émetteurs afin de comparer leur survie avec celle des jeunes 

transférés. 

 

 

Figure 1 : Localisation géographique de l’action de translocation de lagopède alpin. 1 : population source 
(massifs Pessons – Puigpedros), 2 : population cible (chaînon Puigmal – Canigou) ; 3 : Sierra del Cadi-Tossa 
d’Alp. Les zones grisées représentent les altitudes supérieures à 2 000 m soit, à quelques exceptions près, 
l’aire de présence potentielle du lagopède alpin sur la chaîne des Pyrénées. 
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Deux vues du principal site de capture : Pla du Campcardos (gauche) 
et Pic de Puigpedrós 2915m (droite) (photos Claude Novoa). 

 
 
Les principaux résultats obtenus:  
 
Captures sur les populations sources 
 

De 2008 à 2011, 16 poules accompagnées de jeunes ont été capturées durant les mois de juillet-août : 9 

en Cerdagne (5 sur Puigpedrós, 4 sur Tossa Plana de Lles – La Pera) et 7 en Andorre (6 sur Pic del Griu-

Pedrusques – 1 sur Coma de Varhiles). 

Durant les mois de septembre qui ont suivi, ces 16 poules ont permis la capture d’un total de 19 oiseaux 

(16 jeunes et 3 coqs adultes). Sur ces 19 oiseaux, 13 (12 jeunes, 1 coq adulte) ont été capturés sur le 

Puigpedrós, 4 (4 jeunes) sur Tossa Plana de Lles et 2 (2 coqs adultes) en Andorre. Aucun jeune n’a 

malheureusement pu être capturé en Andorre et ce malgré la capture de 7 poules en juillet. La mortalité 

prématurée de certaines de ces poules et des problèmes de dysfonctionnement d’émetteur sont à l’origine 

des mauvais résultats des captures d’automne en Andorre.  

 

 

 

Comportement de distraction d’une poule en réponse à l’émission de cris de détresse de poussin de 
lagopède. L’oiseau tente d’éloigner l’observateur en feignant d’être blessé (photo Ramon Martinez-Vidal). 
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Figure 2: Bilan des captures et des transferts réalisés dans le cadre du programme de translocation lagopède 

alpin. Chaque oiseau est caratérisé par sexe, âge et n° de capture (F = femelle, M = mâle; A = adulte,  J = 

jeune, and = Andorre). Les traits reliant deux oiseaux indiquent les liens de parenté (poule - jeune). Pour les 

oiseaux capturés en septembre : bleu = transféré sur le site de Vall Ter, vert = transféré sur le Canigou et 

blanc = non transféré (“témoin”). 
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Transfert sur les populations cibles 

Sur les 19 oiseaux capturés en septembre,  8 (7 jeunes, 1 coq adulte) ont été transférés sur Vall Ter, 4 (3 

jeunes, 1 coq adulte) sur le Canigou et les 7 autres (6 jeunes, 1 coq adulte) ont été relâchés sur place comme 

« oiseaux témoins » (4 jeunes sur Puigpedrós, 2 jeunes sur Tossa Plana de Lles et 1 coq adulte sur Andorre).  

En 2011, la réussite de la reproduction ayant été très faible sur les populations « sources », les possibilités 

de capture et de transfert ont été revues à la baisse. Quatre captures seulement (une poule et trois jeunes) 

ont pu être réalisées en 2011, et un seul de ces 4 oiseaux a été transféré. 

C’est donc un total de 35 oiseaux qui ont été capturés et équipés dans le cadre de ce programme. La figure 2 

donne le détail des captures, des liens de parenté entre oiseaux et des transferts réalisés. 

 

Survie des oiseaux transférés 

Le premier résultat significatif concerne la tolérance des oiseaux à la capture et au transfert. Sur les 12 

oiseaux transférés, un seul a été prédaté dans les jours qui ont suivi son transfert, les onze autres ayant 

survécu au moins au-delà du deuxième mois suivant le transfert. L’estimation des taux de survie de 

septembre de l’année n à juillet de l’année n +1 a été réalisée à l’aide du programme MARK (known-fate 

model). Pour les 10 jeunes transférés, le taux de survie de septembre à juillet (11 mois) a été de 0,78 [IC 95% : 

0,37 – 0,94], contre 0,54 [0,27 – 0,74]) pour les 15 jeunes « témoins ». Ces derniers regroupent les 6 jeunes 

capturés sur les populations sources et non transférés, plus 9 jeunes capturés sur les populations du 

Canigou-Puigmal dans le cadre du programme d’étude sur la dispersion juvénile. Compte tenu de l’étendue 

des intervalles de confiance de ces estimations, il n’est pas possible de dire que la survie des jeunes oiseaux 

transférés a été meilleure que celle des oiseaux témoins. On peut cependant affirmer que la translocation n’a 

pas entrainé de mortalité anormale des oiseaux suite au lâcher, comme on aurait pu le craindre. La période 

des translocations a coïncidé, à quelques jours près, au début de la phase de dispersion juvénile qui intervient 

fin septembre début octobre. Comme les jeunes concernés par la translocation étaient sur le point d'acquérir 

leur indépendance par rapport au groupe familial, le fait de précipiter leur dispersion n'a donc pas constitué un 

handicap majeur. De plus, le fait de relâcher les oiseaux transférés à proximité de zones propices au 

regroupement postnuptial des oiseaux a certainement facilité leur intégration dans la population locale et au-

delà, favorisé leur survie. 

 

  

         Photo Ramon Martinez-Vidal            Photo Pere Ignasi Isern 

Le suivi des oiseaux équipés d’émetteurs permet d’étudier la survie, la dispersion et la participation à la 
reproduction des oiseaux transféré et témoins. 
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Dispersion des oiseaux transférés 

La distance moyenne de dispersion calculée entre le site de relâcher (septembre de l’année n) et le site de 

reproduction (juin-juillet de l’année n +1) a été de 4,8km (Mini-Maxi = 2,7 – 6,2km) pour les 4 poules juvéniles 

et de 1,1km pour les 3 coqs juvéniles (Mini-Maxi = 0,5 – 1,8km). Ces distances peuvent être comparées aux 

distances moyennes de dispersion post-natale calculées sur 20 oiseaux juvéniles suivis par radiopsitage entre 

1999 et 2012. Ces distances ont été respectivement de 6,4km (Mini - Maxi = 0,7 – 17,7km) pour 8 poules 

juvéniles et de 4,5km (Mini - Maxi = 0,2 – 18,5km) pour 12 coqs juvéniles, soit des valeurs légèrement 

supérieures à celles observées sur les oiseaux transférés. Pour les 2 coqs adultes transférés, les distances 

de dispersion ont été respectivement de 5,1km et de 4,5km. 

La présence de groupes d'oiseaux autochtones à proximité des sites de lâcher a certainement limité la 

dispersion des oiseaux après le transfert. De plus, le fait que la majorité des oiseaux transférés se soient 

appariés dès le premier printemps suivant la translocation a aussi facilité leur cantonnement. 

 

Participation à la reproduction  

Sur les 12 oiseaux transférés, 9 ont pu être suivis jusqu’à la saison de reproduction suivante voire sur 2 

saisons de reproduction. Pour les 3 autres oiseaux restants, 2 ont été prédatés avant la saison de 

reproduction et un (FJ100) n’a pu être suivi suite à un dysfonctionnement de l’émetteur. Sept des 9 oiseaux 

ayant atteint la saison de reproduction suivante se sont appariés et un total de 9 tentatives de reproduction a 

pu être suivi de 2009 à 2011 (tableau 1). Le fait que 3 coqs, dont 2 juvéniles, se soient appariés dès le 

premier printemps suivant la translocation est un point intéressant à souligner, car le fort déséquilibre du sex-

ratio en faveur des mâles, observé sur les populations du chaînon Canigou-Puigmal, limite considérablement 

les possibilités d’appariement des coqs juvéniles. 

 

 

Poule avec 3 jeunes âgés d’environ 2 semaines (photo Edith Resseguier) 

 

Le succès de la reproduction des couples dont seul le coq était marqué n’a pu être déterminé dans la 

plupart des cas, les coqs ne participant pas à l’élevage des jeunes. Dans un cas cependant, nous avons pu 

attribuer la paternité d’une nichée de 5 jeunes à un coq transféré (mâle 76), grâce à la comparaison des 

profils génétiques des parents et de la descendance. Pour les poules transférées, le succès de la 

reproduction a été plus facile à déterminer. Les premières naissances issues d’un couple mixte « poule 

cerdane transfuge dénommée « Nuria » x « coq du Ripolles » ont été observées en août 2010 sur le Pic de 
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Noufonts. Au total, pour les 5 tentatives de reproduction concernant des poules suivies en 2010 et 2011, 4 

sont arrivées à leur terme, donnant respectivement 2 jeunes en septembre 2010 (poule F78) et 3 jeunes 

(poule F89), 5 jeunes (poule F88), 8 jeunes (poule F91) en septembre 2011. Malheureusement, ces 3 

dernières poules ont été prédatées (rapace) au cours du mois de septembre 2011, c’est à dire peu avant la 

dispersion de la nichée. Ces jeunes ayant quasiment atteint leur taille adulte au moment de la prédation de la 

poule, ils devaient pouvoir être autonomes. La capture et le marquage de 4 jeunes de la nichée de la poule 

F88, juste avant la mortalité de la poule, a permis de confirmer cette dernière hypothèse. 

En résumé, on peut dire que les translocations ont abouti à la production d’au moins 23 jeunes en âge de se 

disperser, c'est-à-dire ayant atteint la taille quasi adulte. 

 

2009 2010 2011 2012 
Oiseaux  Secteur 

accouplé succès 
reproducteur 

accouplé succès 
reproducteur 

accouplé succès 
reproducteur 

accouplé succès 
reproducteur 

MA 69 Pastuira oui ? - - - - - - 

MJ 76 Canigou - - oui ? oui 5 jeunes  - - 

FJ 78 Nou Fonts   oui 2 jeunes oui non - - 

MJ 79 Bastiments   oui non - - - - 

FJ 88 Torreneules     oui 5 jeunes - - 

FJ 89 
Serre 

Gallinere 
    oui 3 jeunes   

MJ 90 Bastiments     non  non  

MA 94 
Sept 

Hommes 
    non  non  

FJ 95 Gallinas     oui 8 jeunes  - 

FJ 100 Puigmal       ? ? 

 

Tableau 1 : Succès de la reproduction de 10 lagopèdes alpins transférés  dans la cadre du programme de 

translocation  (M = mâle ; F = femelle ; A = adulte ; J = juvénile ; MA 69 = mâle adulte n°69). 

 

Génétique  

Il est encore trop tôt pour se prononcer sur le succès ou non de l’opération en termes de restauration de la 

diversité génétique du chainon oriental. Seul le monitoring génétique à long terme de la population permettra 

de répondre à cette question. A ce stade, nous ne pouvons qu’estimer la contribution théorique des individus 

transférés à l’amélioration de la diversité génétique. Pour cela, Nicolas bech et Jérôme Boissier de l’Université 

de Perpignan ont comparé la diversité génétique des populations de lagopède des différents massifs avant et 

après translocation, en utilisant 13 microsatellites. Les résultats préliminaires indiquent que les individus 

transférés ont théoriquement amélioré la richesse allélique et dans une moindre mesure l’hétérozygotie des 2 

populations cibles, sans pour autant affecter la diversité génétique de la population source (tableau 2). Le 

suivi à long terme de la diversité génétique de ces populations permettra de confirmer ou non la persistance 

des nouveaux allèles dans les populations du chainon oriental. 
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Populations Massifs 
Diversité 

génétique (1) 

Avant 

translocation 

Après 

translocation 

Signification 

(Test de Wilcoxon) 

Ar 4.285 4.231 0.787 
source Campcardos 

He 0.671 0.674 0.588 

Ar 3.773 4.002 0.101 
Carança 

He 0.656 0.663 0.893 

Ar 3.316 3.506 0.033 
cible 

Canigou 
He 0.596 0.614 0.092 

 

Tableau 2: Diversité génétique de trois populations de lagopède alpin des Pyrénées Orientales avant et après 

translocation. 
(1)

(Ar : richesse allélique ; He :Hétérozygotie). 

 
 
Tendance des effectifs de lagopède alpin sur les po pulations sources : 
 

Bien que le nombre d’oiseaux prélevés dans les populations sources ait été relativement faible, on peut 

quand même s’interroger sur les conséquences possibles de ces prélèvements sur la dynamique de ces 

populations. Pour répondre à cette question, nous avons examiné la tendance des effectifs de lagopède alpin 

estimée à partir des données des comptages d’été. Depuis 2005, les services de la Direcció General del Medi 

Natural de la Generalitat de Catalunya organisent des comptages au mois d’août pour estimer le succès de la 

reproduction du lagopède alpin en Cerdagne. Ces comptages sont réalisés sur 4 sites (Bagueta, Coma de 

Boc, Tossa Plana et Puigpedrós) totalisant 560ha. Une ligne de 10 à 20 rabatteurs accompagnés de 5 à 8 

chiens prospectent la totalité des secteurs en effectuant des virées successives depuis le bas vers le haut des 

secteurs. Le même dispositif de comptage étant reconduit d’une année sur l’autre, nous avons considéré que 

le nombre d’adultes observés durant les comptages d’été pouvait être assimilé à un indice d’abondance des 

effectifs de lagopède alpin. Les surfaces prospectées ayant été plus réduites en 2005 et 2006, nous n’avons 

retenu ici que les résultats des comptages réalisés depuis 2007, année à partir de laquelle le plan de 

comptage a été stabilisé. De la même façon, le site de Coma de Boc (70ha) n’a pas été retenu pour 

l’estimation des tendances, ce site n’étant suivi que depuis 2009. De 2007 à 2012, le nombre d’adultes 

dénombrés en été a varié de 29 à 41 individus mais globalement, on peut considérer que la tendance des 

effectifs est restée relativement stable sur l’ensemble de cette période (figure 3). Dans tous les cas, les 

prélèvements réalisés pour les transferts, essentiellement en 2009 et 2010, n’ont pas entrainé de baisse 

apparente des effectifs. 
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Figure 3 : tendance des effectifs d'adulte de lagopède alpin durant les comptages d'été en Cerdagne 
(Bagueta - Tossa Plana - Puigpedrós : 490ha) 
 
 
Discussion:  
 

L’isolement géographique de la population de lagopède alpin du chainon Canigou-Puigmal a eu pour 

conséquence une baisse significative de la diversité génétique de ce noyau de population (Bech et al 2009). 

Même si les aléas démographiques liés aux faibles effectifs en présence représentent certainement la 

menace la plus importante à court terme pour cet isolat (Lande 1988), on ne peut sous-estimer complètement 

les effets négatifs à plus long terme de la dépression consanguine et de la perte de diversité génétique sur le 

potentiel adaptatif des individus et au-delà les risques d’extinction de cette petite population (Frankham 1995).  

Pour les espèces à faibles capacités de dispersion, l’isolement géographique des populations se traduit 

souvent par une perte de diversité génétique qui à son tour, peut avoir des conséquences sur la démographie 

des populations concernées (Simberloff 1998). Un tel enchainement a été montré chez le tétras des prairies 

(Tympanuchus cupido) en Amérique du Nord (Bouzat et al., 1998). Chez cette espèce, la perte de diversité 

génétique constatée sur une population isolée a eu pour principale conséquence une baisse du taux 

d’éclosabilité des œufs et donc de la fertilité. La translocation d’individus en provenance de populations 

génétiquement plus diversifiées a permis de restaurer ces paramètres de fécondité (Westemeier et al., 1998). 

Cet exemple illustre parfaitement les recommandations formulées par Storch (2007) concernant les 

réintroductions et renforcements de populations de tétraonidés qui proposent notamment que les 

translocations d’individus sauvages devraient à l’avenir être utilisées principalement pour augmenter la 

diversité génétique des populations isolées. Notre programme de translocation s’inscrit donc dans cette 

logique de restauration de la diversité génétique d’une population en situation d’isolat biogéographique. 

En Amérique du Nord, les translocations d’individus sauvages d’une ou plusieurs populations sources vers 

une population cible ont été largement utilisées pour la conservation des populations de tétraonidés. De 

nombreuses opérations ont été menées pour le tétras des armoises (Centrocercus urophasianus) (Connelly 

1997, Reese and Connelly 1997, Baxter et al., 2008) ou le tétras à queue fine (Tympanuchus phasianellus) 

(Schroeder et al., 2008). Rien que pour cette dernière espèce, ces auteurs ont recensé de 1998 à 2007 aux 

Etats-Unis, un total de près de 1500 individus déplacés entre différentes populations. Les translocations ont 

également été utilisées avec succès pour l’établissement de nouvelles populations de lagopède à queue 



 12 

blanche (Lagopus leucura) (Hoffman and Giesen, 1983, Braun et al., 2011). Plus récemment, dans l’Archipel 

des Aléoutiennes (Alaska), 75 lagopèdes alpins capturés sur l’île d’Attu ont été transférés avec succès sur l’île 

voisine d’Agattu, d’où l’espèce avait disparu (Kaler 2007). Au-delà de la reconstitution d’une population viable 

sur Agattu, cette réintroduction a constitué un bon modèle d’étude des effets fondateurs sur les 

caractéristiques démographiques et génétiques d’une population (Kaler et al. 2010, Kaler et al. 2011, Gregory 

et al. 2012). Ce dernier exemple illustre un des intérêts majeurs des opérations de réintroduction, à savoir le 

fait de pouvoir reproduire expérimentalement les processus de colonisation qui interviennent dans le 

fonctionnement des métapopulations (Sarrazin et Barbault 1996). 

En Europe, les opérations de translocation d’oiseaux sauvages sont plutôt rares chez les tétraonidés. On 

peut citer le travail de Unger et Klaus (2008), portant sur le renforcement d’une petite population de grand 

tétras en Thuringe (Allemagne) à l’aide de 145 oiseaux sauvages capturés en Russie de 1999 à 2003. Plus 

récemment, dans le nord de l’Angleterre, Ewen et al. (2009) ont réalisé des translocations de mâles de tétras-

lyre sur des sites situés en limite d’aire de répartition. Ces transferts avaient pour but de compenser la faible 

capacité de dispersion naturelle des jeunes mâles de tétras-lyre et de créer ainsi de nouveaux noyaux de 

population en limite d’aire. A notre connaissance, aucune opération de translocation de lagopèdes alpins 

sauvages n’avait été engagée à ce jour en Europe. Une tentative de réintroduction à partir de lagopède alpins 

provenant de l’Alpenzoo d’Innsbruck a été tentée en 2002-2003 sur le Monte Baldo (Italie-Province de 

Trento), mais les 16 oiseaux lâchés n’ont pas permis la constitution d’un noyau de population viable (Brugnoli 

et al. 2012). Le programme expérimental engagé dans le cadre du projet Gallipyr vaut donc avant tout par son 

caractère innovant et les acquis techniques qu’il a permis d’obtenir en matière de translocation. 

Le premier résultat à souligner dans ce travail concerne la bonne tolérance des oiseaux aux différentes 

étapes de la translocation (capture-marquage-transfert). Le stress provoqué par les différentes manipulations 

est en effet un facteur de risque non négligeable pour la réussite des opérations de translocation (Dickens et 

al. 2010). Certaines techniques de capture entrainent des myopathies de capture plus ou moins sévères qui 

peuvent affecter la survie des oiseaux à court terme (Spraker et al. 1987, Höfle et al. 2004, Marco et al. 2006). 

Lors de nos captures, nous avons également noté à trois reprises des symptômes attribuables à la myopathie 

de capture, comme les difficultés des oiseaux à se déplacer ou à voler juste après le relâcher. Il ne nous est 

pas possible de dire au bout de combien de temps ces symptômes se sont dissipés, mais les contrôles 

effectués le jour suivant les lâchers ont tous confirmé le bon état physique apparent de ces oiseaux (envol à 

l’approche de l’observateur). On peut noter cependant que le seul cas de mortalité (prédation) observé dans 

les 15 jours suivant le lâcher concerne un des oiseaux ayant présenté ces symptômes de myopathie, sans 

qu’il soit possible pour autant d’établir un lien de cause à effet direct. 

Au-delà du premier mois suivant le transfert, les résultats concernant la survie des oiseaux après 

translocation ont également été très satisfaisants, même s’il faut relativiser la portée de ce résultat compte 

tenu des faibles effectifs concernés. Les deux coqs adultes transférés ont survécu respectivement 17 et 21 

mois, des durées relativement normales. Le taux de survie de septembre à juillet des 10 jeunes transférés a 

été supérieur, ou pour le moins égal, à celui des 15 oiseaux témoins suivis sur la même période. Pour 

expliquer la bonne survie des jeunes on peut souligner le fait que les translocations ont coïncidé avec la 

période de dislocation de nichées et que dans tous les cas, ces jeunes étaient sur le point d’entamer leur 

dispersion juvénile. Les jeunes ont été transférés entre le 08/09 et le 16/09, soit peu avant la date de 

dislocation normale des nichées. Trois-quarts des 40 nichées suivies de 1998 à 2011 dans les Pyrénées 

orientales se sont dispersées avant le 20/10 (date la plus précoce = 16/09 ; médiane = 10/10). Cette 
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« dispersion forcée » est donc intervenue à un moment opportun du cycle biologique des jeunes oiseaux, un 

point essentiel pour la réussite des opérations de translocation (Reese and Conelly 1997). 

La dispersion des oiseaux loin de leur site de relâcher représente potentiellement une cause d’échec des 

translocations, car elle diminue les chances d’intégration des oiseaux transférés dans la population cible 

(Dickens et al., 2009). Dans le cas de translocation d’oiseaux adultes, certains individus vont même jusqu’à 

regagner leur site de capture en raison de leur forte fidélité au site de reproduction. Des exemples de ce 

genre ont été décrits chez la perdrix choukar (Alectoris chukar) (Dickens et al., 2009). Les deux mâles adultes 

transférés dans le cadre de ce travail ont fait preuve d’une certaine instabilité spatiale suite à la translocation, 

sans pour autant revenir sur leur site de capture, ce qui d’ailleurs aurait mis à mal le postulat de départ à 

savoir l’isolement géographique du chaînon oriental. Si pour les jeunes oiseaux la question de la fidélité au 

site ne se pose pas, on pouvait quand même craindre une sur-dispersion des oiseaux en lien avec la 

translocation. En fait, il n’en a rien été, puisque les distances et les biais de dispersion observés sur les 

oiseaux transférés ont été comparables à ceux relevés sur les oiseaux témoins, avec notamment des 

distances de dispersion plus importantes chez les jeunes poules. De la même façon, la chronologie de la 

dispersion pour les oiseaux transférés a été échelonnée, à l’image de ce que l’on observe généralement chez 

les oiseaux non transférés. A l’exception d’une jeune poule qui s’est déplacée de 7,5 km dans la semaine qui 

a suivi la translocation, tous les oiseaux sont restés un mois ou plus à proximité du site de relâcher. Le fait 

que les lâchers aient tous été réalisés à proximité de sites connus pour être favorables aux regroupements 

d’oiseaux en début d’automne est un point qui nous parait essentiel pour expliquer l’absence de dispersion 

immédiatement après le lâcher. Les oiseaux transférés ont été rapidement en contact avec des congénères, 

ce qui a certainement favorisé leur sédentarisation. Chez le tétras des armoises, les translocations réalisées 

au printemps à proximité des leks sont celles qui ont les plus grandes chances de réussite (Reese and 

Connelly 1997, Baxter et al. 2008). Par ailleurs, on peut penser que les grandes similitudes d’habitat entre les 

populations sources et cibles ont certainement facilité l’intégration des transfuges dans leur nouvel 

environnement, les oiseaux n’ayant pas été trop dépaysés. 

La participation des oiseaux transférés à la reproduction de la population cible dès le premier printemps 

suivant leur transfert est sans conteste un des résultats les plus significatifs de la translocation. En premier 

lieu, on peut souligner que le taux d’appariement des mâles transférés a été largement supérieur à la 

moyenne observée jusqu’à présent. Ceci est particulièrement vrai pour les jeunes, puisque 2 des 3 coqs 

transférés étaient appariés au printemps suivant alors que de 1998 à 2011, un seul des 11 jeunes mâles 

suivis dans les populations « témoins » a réussi à s’apparier au printemps suivant. Ce faible taux 

d’appariement s’explique vraisemblablement par le fort déséquilibre du sex-ratio en faveur des mâles observé 

sur le chaînon oriental. Pour les adultes, un seul des deux coqs était accouplé au printemps suivant la 

translocation. Au-delà de ce taux d’appariement élevé, il faut également souligner la bonne fécondité globale 

de ces couples mixtes. Un total de 23 jeunes volants issus de 7 couples « Cerdagne x Conflent ou Cerdagne 

x Ripolles » a pu être observé au cours des mois d’août de 2010 et 2011. Une nichée de 8 jeunes a même été 

observée au cours de l’été 2011, valeur d’autant plu remarquable qu’il s’agit d’une poule dans sa première 

année, classe d’âge dont la productivité est légèrement inférieure à celle des poules de deux ans et plus 

(Novoa et al. 2011). La seule ombre au tableau réside dans le fait que les trois poules transférées en 2010 et 

accompagnées de jeunes en août 2011 ont toutes été prédatées en fin de saison de reproduction, illustrant 

une fois de plus pour cette espèce les risques et le coût liés à l’élevage des jeunes.  



 14 

Nos résultats sont encore trop récents et fragmentaires pour conclure sur une réelle amélioration de la 

diversité génétique des populations du chainon oriental. Si le transfert des 12 individus améliore sensiblement 

la richesse allélique et à un degré moindre l’hétérozygotie des populations cibles, ce n’est à ce stade que sur 

un plan théorique. La contribution des oiseaux transférés à l’amélioration de la diversité génétique ne sera en 

effet effective que si les jeunes issus des couples mixtes participent de façon significative au recrutement 

dans la population cible. A noter qu’en termes d’impact sur les populations sources, les prélèvements opérés 

pour les translocations n’ont entrainé aucune modification de la diversité génétique de ces populations 

(tableau 2). 

Si cette action de translocation vaut avant tout par son caractère innovant et les acquis techniques qui en 

découlent, elle soulève néanmoins un certain nombre de questions. Alors que dans de nombreux pays les 

translocations sont depuis longtemps largement utilisées en biologie de la conservation (Griffith et al 1989, 

Seddon et al. 2007), ces pratiques sont encore regardées avec une certaine méfiance, toute idée de 

manipulation de la faune sauvage étant considérée par définition contre nature. L’objectif initial de cette action 

de translocation de lagopède alpin était d’améliorer la diversité génétique des populations du massif Puigmal-

Bastiments-Canigou, chainon isolé de la haute chaîne par la vallée du Sègre. L’opération s’appuyait donc sur 

les préconisations de l’IUCN formulées dans le cadre du Grouse Action Plan 2006-2010 qui stipulent au sujet 

des réintroductions et renforcements « …in the future, translocations are likely to be used more to increase 

genetic heterogeneity and fertility of small isolated populations …» (Storch 2007). Cette recommandation 

repose sur le postulat que perte de diversité génétique et dépression de consanguinité sont des processus 

inhérents aux petites populations qui augmentent leur vulnérabilité face aux changements environnementaux 

(Frankham, 1995, Frankham et al., 2002). Cependant, d’autres auteurs considèrent que les facteurs 

démographiques et environnementaux ont un effet plus important que les facteurs génétiques pour la 

persistance des petites populations (Shaffer 1981, Lande 1988). En effet, de nombreux exemples existent 

dans la littérature montrant que la baisse de diversité génétique n’a pas d’effets délétères au moins à court ou 

moyen terme sur la persistance des populations, certaines d’entre elles pouvant même se maintenir malgré 

un fort taux d’homozygotie grâce à la purge des allèles délétères. 

D’autres études insistent elles sur le fait que les translocations peuvent potentiellement éliminer le 

bénéfice éventuel des adaptations locales issues de l’isolement des populations ou que la descendance des 

individus transférés présenterait des caractéristiques moins bien adaptées aux conditions locales des massifs 

cibles (dépression hybride) (Storfer 1999). Dans notre cas, on fera remarquer que, sur un plan génétique, les 

populations du noyau oriental ne présentaient pas d’allèles spécifiques, tous les allèles présents dans ces 

populations cibles se trouvant également dans les populations sources. De plus le risque de dépression 

hybride peut être d’autant plus prononcé que les conditions environnementales entre populations cibles et 

sources diffèrent de façon importante ce qui n’est pas le cas ici, les populations concernées n’étant séparées 

que de quelques kilomètres. 

 

Les perspectives pour l’avenir:  
 

Comme nous l’avons souligné précédemment, le programme de translocation de lagopède alpin 

depuis les massifs du Puigpedrós et de l’Andorre vers le chainon oriental (Bastiments – Canigou) vaut avant 

tout pour son caractère expérimental. En effet, aucune action du même genre n’avait été jusqu’à présent 

entreprise au niveau européen. Les résultats préliminaires acquis au terme de ces 4 années sont 

encourageants tant au niveau de la survie des oiseaux transférés que de leur participation à la reproduction. 
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Le pic de mortalité par prédation observé en septembre 2011 sur les poules transférées à l’automne 2010 

tempère cependant quelque peu l’optimisme que laissait espérer ces premiers résultats. Compte tenu des 

faibles effectifs concernés par les translocations, il est difficile de dire si l’objectif d’amélioration de la diversité 

génétique du chainon oriental sera atteint à court terme et seul le monitoring génétique des populations 

orientales permettra de le confirmer. Ceci étant, la réalisation de translocations supplémentaires permettrait 

de consolider ces résultats préliminaires. 

Au-delà de ces aspects purement techniques, l’intérêt du projet réside aussi dans sa dimension de 

coopération transfrontalière. Les agents de la Generalitat de Catalogne ont pu bénéficier de l’expérience des 

partenaires français pour se former aux techniques de capture-marquage et de suivi par radiopistage. Grâce 

aux efforts de tous les participants, c’est donc une véritable dynamique qui a été créé pour l’étude et la 

conservation du lagopède alpin de part et d’autre de la crête frontière. 
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